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ET DU COLON._-

Si.hi é,: rre est la chr,;i?,re raiison des peuples, l'igriciultire doit en être la première

m.înî,arous nous di; sol, bi nous voulons consserver notre unationalitd

Un an> $1 Rédacteur : FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX. . Uni an,.$~

SORM.LGE : REVUE DE LA SEMAINE

Reviue Je la semaine: Léon XIII et les gouvernements Sa Sainteté Léon XIII prépare cn ce moment
européens.-Ta désertion des campagnes. - La sécheresse un encyclique qu'il compte adresser aux gouverne-
en Europe. - Le Canada et la Norvège. -. Les cercles inents européens pour appeler leur attention sur

.agricoles.--L'Exposition de Chicago.agriole. -' l~postio do hicgo.les inévitables crises que doit provioquer l'augmiei-
Causcric agricole : Conférence donnée à St-Paschal, le 21 tation incessante des charges militaires.. Le pape

mai dernier, par M. R Auzias Turenne, sur le THaras
National et l'élevage du cheval; et une autre donnée par insisterait sur la nécessité defaire prévaloir dans la
M. le comte G. des Etangs, sur l'6tablisseient des syn- politique générale les idées de pacifcation et l'apai-
dicats a2ricoles. seient. Les colères des classes ouvrières provenant

Sujets divers : Plantation des pommes de terre.-Les pâ- uniquement (le leur misère, il &manderait résolu-
turages.-Taille des arbres fruitiers. ment que la question du.désarmeuîent généal fut

choses et autres : Utilisation de la moulée de soie comme mise à l'tude.
engrais. - La taille des tonates.-Semaille des pois. --
Utilité des forêts. - Plantation des arbres forestiers et
fruitiers. -Engrais à bon marché. - Mauvaises hîerbcs peut étre à on droit une caùsc d'aIa
dlans les prairies. pour agriculture, etc'est avec iison qce moumn

Ricettes :Moyen de détruire les inîseetes dans un Verger. Cien signalant les causes, chacun essaie à on îndiqû:er
-Blanchissage à la chaux. le rende, c'est--dilcdresr xs goens les

m tlus euicaces pour peler la tser ntio n des:cauri-
Aux abonnés dd la "c Gazettm des Campagnes" pnes...

poiUe géal es mynà iidées de paiflý*reaiole6d'apai-

Ceuxs des aboncls e la c Gazette des campagnes o puir oe
.n'ont pas encore payé le prix de leur abonnement du 1er Cenient de la permlation les can ras seraile

3~mn quet p C0 Llaqestio du.désarmement général fu

ftlvrier 1892 au ler février 1893 sotpids de payer inmn6- r'paiîdre etl jropag5 r.1eps.p sild pte
diatement. Plus de 500 abonnés nous doivent au-dlà de;' industriesa

u ans d'abonnement, d'autres davantage. Nouss de s c e a si e

jý.campagne peut êqre à bn roivt npas d',ýalarin

Prions ave instance de nous faire parvenir le Prix da e ouson qu tourn
ces arrisrages le plus t possible. suffisan à l'entretirende la sgieillc, pour les travaux
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d esculture .qu'llsexcutent àL ta.n~t.Ja senmaine-'ou'
ois. etý pomeetteis ont'demander de l'ou

.."?â ' V,, z t

n pas d engagés 'sur- lés .fermes qui-n'aien
ue piétie prop rité yat njargin dune-certain
étenUI au. dansce cas ils pourraient même l'agrandi

éout brîn nnvercr; enjoignant à leurs ravau
surruÎe1rme celui'de la pratique du jardinage, d
Vabo ricl turc et de l'apictiu re' ces ttoisJndustrie

u t .rtquées e m trnps de loisir
flécete mnire, le pauv repouvrier-de ferme qu

aut ement serait oblîgé de s'expatrier- pour deman-
ed vrage dans les vîlles set ouviait'en peu de

~ti~4~ cpalede suv9.nir au le.oin de . famîillc
ët"Vivt conent et heureux sur so sol nata

sse pe continue en Europe.
rirbont ill'sucre est conilètment

ps'àoùit omrpage d'Uriedcón·déastreuse;
seu ltiémés en autonme-ont' encore-une:bonnc

; r· . .

f.Sontum, diélégué del-irèg-·hcg
dit que les hormes d'affaires de son pays préfèrent
commercer avec les Can'adiens plutôt qu'avec les
Américains, à cause du tarif élevé des Etats-Unis.
Il y a.quelque temps; ils ont donné quelques com-
manes pour des produits de l. ferme du Canada et
1.ëéiûltat à ét si satisfaisant ju'ils les on't renou-
velés en lesû'ga,,en antGC'e "confx'inides'consistent
surtout en viandes, pois, extraits de bœufs, etc.
Nùl'dbite' qu~e' ce comrhercèé"pelu s'accroître beau-
coup.'

.Un cultivateur-de St-Hugues a fourni,à-l'école
d'industrie laitière, avec une moyeine de 10 vaches,
,542'livr~e lalit' dans lmois d'avril.

e ò x uelle riche nin~ un cultivateur
pent4 'avi'à é plòitýr, sil veut bieni; soi er'ses
aru aux. . ., '

La loi sur l'organisation des cercles agricolés,
qui' a été- établié' -ée,emnient par la législature,
marque un pas immense dans la voie du progrès.

Le succès est tout à fait·remarquiable.
Le nombre des cercles qui ont reripli les condi-

tion eš5it'es pgotr' ·être 'reconnus officiellement
s'élèva-a'chiffre'de 370: Les 370cercles compren-
nent. près-de 15,000 membres inscritý sur les décla-
rations.

Le chiffre officiel. des entrées payantes à l'ex-
posii ö d«Chic såme Îi, a dt de 50,000; mais
dgpul'oi jou 'dl'ouYvi-tui'e, ce chiflre n'avait pas
encore été atteint, et la moyenne par jour s'élève
exactemerteà:20,222, soit une recette duti peujplus
de $10,00.0. Si le nombre des entrées diaugnente
pas promptement dans, des proportions considé-
rables, 'e t' l -fi lite inévitable pour.la ociété, de
I x:positio On d4j' déené êplus de 20 milions
cl d làlâ *r, 'une moyenêne'c quotidienne d> 200,000

e- entrées-à .50cents; -pendant les- sixmois que durera
- lexposition, ne produirait que 18 millions et les 2

1nillioins restànt dlv-aientêtre payés par ceux qui
o iô"obtenu dles concessions dans·le parc. lD est bon

t jbuter qp.e.le sfrais'lèl'exposition s'élèvent à en-
e 'ironS45,d00 par jour.. On voit par.ces quelques
r chiffres comibiefisla situa;tion est:précaire:

CAUSE RIE AGRLCOL E
s

Le 1ìaras national et l'olevage du cheval

M. R.-Auzias Turenne, directeur du. "Haras na-
tional et M. Je comte G. des Etangs, secrétaire du

Syndicat central des agriculteurs du Canada,
yant accepté l'offra de renseigner les cultivateurs

sur l'utilité duhbaras national de même que des avan-
tages qu'ils pourraient obtenir du: Syndicat central
des ag-iculteurs du-a;nada, association établie ré-
.cemin ent; la Sociétéd'agriculture du comté de Ka-
iiiouraska a convoqué'Tune assemblée des cultiva-

; t·eurs ,dece comté, -. SaintIPaschal, le 21 mai der-
mier.

Plus de cinq cents cultivateurs assistaient à cette
réunion, présidée par le Rév. M. Baillargeon, curé
de St Paschal. Le Rév. M. Tremblay, directeur de
l'école d'agriculture de Ste Anne assistait à cette
assemblée.

M. Turenne ayant été informé'que dans le comté
'de- Kamouraska on était grandement prévenu contre
lé h'aras national, l'affluence dès cultivateurs à
cette assemblée, lui laissait prévoir que plusieurs
parmi eux s'attendaient à des explications ayant
rapport à ceitaines plaintes formulées contre le
haràs national que l'on dit: ne pas donner'satis-
faction: C'est pourquoi, comme directeur du haras
il a cru nécessaire de donner publit j uement quelques
explications quant aux, plaimtes formulées contre à
haras national.

Cette année, la Société d'agricul bure du comté d(
Kamouraska a eu l'avantage du deuxième cho2
d'un cheval' devant servir à la monte des jument:
pendant la présente saison. Pour faire le choix de
ce cheval, deux délégués ont été envoyés àmontrél
et sur les huits chevaux disponibles on fit choix d,
Bontenps, pur-sang percheron, inscrit au livre di
filiations percherons de Fi-ance et du Canada.

La société d'agriculture (lu comté·de Kamourask;
n'ayarit eu le choix que sur sept ou huit. chevau>
quelques membres, de- la société se sont. plu pou
cela à: manifester publiquement leur m'écontente
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La raso q'i n'y aiait p üëqu ce nm red
chevaux, quoiqu'au débâ' le hàras ei coiiprenait
une quarantaine, e est que les directeurs dui haras sýC
sont défaits de ceux qUi étaie nt l* niiis b öñ et
qu'ils ont conservè les neilleirs; celuiddiit'las .it
d'agriculture a fait le choix a eu les honieurs c1an.s
nombre de concours. Si Bontemps avait les défautr
que bien à to'rt on.lui.attribue, -il.n'aurait pas été
classé aiùsi dans les concours suivants:

1er prix--Sherbrooke 1889detalons.percherons de 3 ans
.er prix-Hochelga, 18-9
1er pris--Hchelaga, 1890 dé tout ag
3e prix-Toronto, Ont., 1890
2e prix -London, Ont., .1890 c .
1er prix-Hochalaga. 1891. "

Ter prix-:Monitr6al, 1891

Lë fàit d' uT3ème prix à Torxonto, s'explique en
ce qu'ily aVlit'a conëorir av ec une auteeprovince.

Les délégués de'lasociété d'aiiculture du cointé
de ramouraska n'auraient pu mieux choisir un
chevil'sur' uxir quràhtaine de clhevaux dont plu-
sieuis dè-qualité infériëuie, quë'd'avoir les pr emiers
à fair& le choiöx sur les iiit chëvaui' gaidés, parce
que,.suivant les directeurs i haras, ces clievaux
étieut sup riéetrs *ceux qu'ils ont cru* né*essaies
de -veñdre.

Dans les plaintes qui m'ont été formulées par
écrit, dit M. Turenne, on a -insinué, qu'à part .le
comté de. Soulanges, il y' a eu mécoûitentement; gé-
néral contre.le haras national; que .de tous les ee-
vaux.gardés au haras•il n'y en avait qu'un seul .de
convenable; que l'affdire de ce laris n'était qu'ine.
spéculation, et que le nombre de chevaux gardés
n'était pas en'proportion avec la subvention accor-
dée par le gouvernenent, aux directeurs de ce..ha-
ras. C'est une accusation malvaillante qui se repro-
duit partout où l'on s'oppose au maintien d'un ia-
ras. Quant à moi, dit M. Turenne, je suis prêt à
céder mes parts dans le haras national à ceux qui
croiraient y faire une bonne spéculation. J'ai pour
deux millé piastrs en paits dans .ce "haras, et je
les vendrai au même prix que je les ai,payés.

Après ces exl.lication. qui ont. suscité une discus-
sion. assez vive, I. Turenne donna quelques.rensei-
bnements -sur .'élevage du .cheval et la nécessité
d'un haras. Quant à ce dernier point, nous n'en don-
nons.ici. que le résumé. -

.Dans tous.les.pays, - les gouvernemêènts .encoura-

g . -1t largement, les sociétés de-haras, .Car ils savent
les dépenses considérables 4qu'entraîne.le.maintien

d'un haras.

Pour que élvg dT el.vu '<Sl- avec
Pour que s!1g, esi- s ît .

caci et proit, i fmü avoir des chevaux:ay nte
qualités de premier ordre ; demême que pour former
une race, lui donner les qualités qui.lui sont.?rqopes,
il faut 'avir de la persévérance, est-ldre conti-
nùer à aiïélio'rer pendaht :pl'usieurs générations
C'eût. e que. des'pàrticuliers ne;pourraiénEpasifaire
et C'est aussi pour .cette r-aisoi'.que lee :gou.vern
monts .encoura- git cl'établisseierit des haras, en
les subvenîtionnant. !P&ar ce' moyen, le *haras peut
disposéi', pour la inorit, .de chvaude .pr-emière
qialité, en faveur .de toutes :Ie.3 sociétés ,d'af-
cûltur-e qui .enafont la demande pour .Ui !temps
limité, donnant par là aux cultivateurs l.avanige

deepas aVoir re'coursiàdes chevaUx sans qualités,
qui déprécieht graduelleine nt le.s races de..chevan.x
dùnýsu uñ'-;loëa-lité-

Tonelés pays d':Eùropi ont des'hãàaã; .saff'1 An
gletërë,eët la raiâori pouï· laquelle -il -n'y er a 
daris 'cepa os, c'éstq.ue les nobles aniíais sont d al
leurs asseï·richäs póii faire eûxmiïes'élovage
de ehJvaü.x s a h'-recours -à, Etat i gou
vernement de la Russie garde 6,000 chevauf p'uî
selhai-; la-Ho'nrie ari' gie l'IAutriche presque
aut'aiit. Le goi'rniment Franïaisà .garde '3,000
clievaüxirépartis entri&654 sttirsdifféïëété, et1i
.prix 'dei. moñôfte aï-ie'e4Sâ $25 A pai;.lè 1êhë-
vauxdeahar,-ceux qi gaidéiit èlesheâ. -pur-
sang, soit"'étaloñs ou'júiriénts, r öive~r t une 'p-ii~
de l'Etät; ToUs 'ce ichévãof sùtit ess·t' qiad
un che'val n'ét'plus' b6iipoùra é rodüctioxi,'ll -et
mis de côté.

:Lorsqu'ur cultiv~ateuirs'ocie' de' 'l'éltag des
chevaun, il-ne doit'pas coidér juë lé'einnerce.
local, car'il s'oxposeiait à ne.pai vnr:ses. hêvau.
erildehors du -cointéoù il rélide. 'Le' prae'.upsaed'u:n
perèheron coùiiie " Boitè.is " däri's e còinté de
Kamiouira forniërftïuiè höbifiëera'e'dansle-nia-
ché étriinger*
Les' bali&n_ însaV (n-' rb-aneè aux e xtr4i'itsé'

infrieures des membis), que l'on remarque chez'
"Bontemps " ne nuisent en rien à la vente 'd ces
chevauxsuriles mirhés étÏàngers.

Que les'lievauk' d siýlt d- 1'onnes ou dé mau vises
qu*iitýsà,'ils ÜteltIe me*.prix d'entretien.j resqu'V
l'age.de trois as, i a L moyenne
des chevtix vendi à et âge' est 'de $70 dani e
eonit'é, mai svc une* race amiéhore, on pourrait
doubler le prix- de vente. Ily aurait doneaan
ta e de forîii'rune bo'n race dechevau' appro.
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priés aux besoins des miarchés et lorsque ceux-ci exploitera avec intelligence la ferme qu'il possède
seront en grnde deiande, les prix de vente siront la seule grève qu'il pourrait y avoir serait entre lui
plus élevés. et ses champs qu'il laisserait à l'abandon par le

1 inanque d'une bonne culture ; dans ce cas, il en se-
Syndicat central des agriculteurs du Canada rait seul l'auteur et le seul à blâmer : ce dernier

. serit partisan -des grèves quand même.
Afin. de faire apprécier davantage l'établissement . D( Les grèves si déplorables aux populations desdle ce syndicat .dns notre pays, M. le comte G. des' . ,

' . . villes ou elles sont si fréquentes, ne sauraient venir
Etangs, ancien secrétaire de section de la. " Sociéte
des agriculteurs de France, " profitant 'de la nom- de cultivateurs ayant le souci du travail qui leur

breuse réunion des agriculteurs du comté (le Ka- est échu et qui savent le mettre à contribution non-
brus réunionemdes pgcurur du-êms comt des Ka-si 

•o • ,aa
muouraska, à Saint-Paschal, a donné des détails très -seulement pour eux-mêmes, mais aussi pour lavan-

.1tagre dles populations qui n'ont pas lheureux privi-
intéressants sur l'établissement des syndicats agri- lage des ulations lao s'hre
colesqui ont. donné satisfaction. aux agriculteurs g a le.
on. France. Malheureusement si les cultivateurs se mettment

Il est ss- en grève avec la terre qu'ils ont en partage en luiIletsurpris de ce que, dans notre pays les asso-
ciations agricoles ne soient pas en plus grand refusant le travail necessaire à la production d'abon-citin agicle neoles oen pasai la pluslat grln de iii
nombre et que l'on ait songé que tout récemmcent-à dantes récoltes, ce serait la désolation des familles:

b de spartout la misère et en peu de temps la destructionétablir des syndicats agricoles Rien ne saurait au- e es villes.
toriser les cultivateurs à se teir dans l'isolement, Les cultivateurs, Cil se grroupant en associations
tandis que les hommes appartenant aux autres pro- Los-cultensnen s royns e sspoitio
fessions ou métiers ont recours aux associations eu lmena ilennenue moyen s de
pour mieux protéger et promouvoir leurs propres eux-mêmes, mai s assurent aussi aux villes de S

intérêts. . Produits de toutes sortesn meilleur marle. Pour

La nature de votre travail, MM. les cultivateurs, cela,· les cultivateurs doivent améliorer leusystème

doit vous porter non-seulement à vous ecstimer les actuel de culture, afin d'obtenir d'abondantes récoltes
plusheueuxdes omms, euxqui oivnt treet diminuer par là le coût 'deos récoltes de toutesplus heureux dles hommes, ceux qui doivent, être sotse i mloe'a ultoto oti

tenus en plus grande estime et plus haute considé- so-tes et en améliorer la qualité tout en contri-
ration ; mais, à l'instar dcs autres lfrofessions, vous buant en augmenter la quantité et cela au plus
devez vous grouper enl associations. Soyez per- bas prix possible. Une nouvelle association récemt-devez tosgopriiascitos oe e ent introduite dans le pays sous le titre de
suadés qu'en cela vous aurez l'appui des hommes de ndintrde ans " p ous elireet
bien qui apprècient l'agriculture comme étant le ".Syndicat des agriculteurs, " pourrait eficacement

premier des arts. aider a réahser cet état de choses.
Votre pr-ofession de cultivateur, personne ne 'i- En France, avant 1880, il n'y avait pas de syndi-

gnorem , est d'institution divine, et vous devez grande- cats des cultivateurs. Aujourd'hui, il y a au-delà de
ment vous réjouir d'y être associés, puisque pm. là 80,000 syndicats afliliés à un syndicat central coin-
vous êtes l'instrument direct de Dieu dans l'oeuvre posé de 800,000 membres. Semblables associations
de la végétation des plantes. Vous êtes auss: 1'hom1e seraient également utiles ici comme en France et
de la Providence comme vous devez être celui des Pour plusieurs raisons.
bons conseils, de la parfaite harmonie et de la bonne Avant la formation de ces diflférents syndicats en
entente qui doit exister entre vous. Chez v il n France; il fallait avoir recours à l'étranger pour ob-
doit pas y avoir de procès ; fuyez-les, car ils feraient tenir grand nombre nombre <le choses dont actuelle-
votre ruine. ment nous avons l doublé la production, et cela par

Depuis quelques années, nous n'entendons parler l'intermédiaire des syndicats agricoles. Si les syndi-
que de grèves parmi les employés d'usines, de chle- cats continuaient à se former dans la même propor-
mii is de fer, etc., qui privent de nombreuses familles tion, la même chose que nous importions hier, nous
de ce qui est nécessaire 't'leur subsistance. Chez le l'exporterions aujourd'hui.
cultivateur, il n'y a pas de grèves, car le travail est I i me sera peut-être donné de vous entretenir
la chose qui manque le moins ; abondance de travail plus longuement à l'occasion de ces associations qui
fournira sans cesse abondance de produits alimnen- <loivent tout particulièrement intéresser les cultiva-
taires, et de meilleure qualit, au cultivateur qui tours. Pour aujourd'hui il m'est possible que (le vous
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signaler bien brièvement le programme d'opérations
des syndicats agricoles établis dans le. but ýd'être
utiles, sous tous les rapports, aux cultivateurs qui
seront membres de ces syndicats.

Les syndicats ont pour but: lo. De procurer aux
cultivateurs les objets dont, ils ont besoin, et au
meilleur marché possible. S'il y a, par exemple, dans
la province de Québec, 300 à 400 syndicats locaux
affiliés au "l Syndicat central ", ayant chacun besoin

d'un nombre plus ou moins considérable de mois-
sonneuses, de faucheuses, de r.teaux, ainsi qu'une
plus ou moins grandu quantité de minots de grains
ou graines de toutes espèces. La commande d'achat
pourra en être faite par~le·; différents syndicats à
l'administrateur du Syndicat central, et celui-ci se
mettrait directement en rapport avec les meilleurs
manufacturiers et marchands de grain's pour obtenir
ces objets au plus bas prix, et de meilleure qualité.
Par ce moyen chaque cultivateur, membre du syn-
dicat, pourrait obtenir sur chaque instrument d'a-
griculture qu'il achète, de même que sur chaque
minot de grains de semence, etc., une réduction de
30 ou même de 50 ets par piastre. Ce serait donc un
commencement d'économie tout au.profit du culti-
vateur.

comme on le sait, ont été soumis à des contrariétés
de toutes sortes qu'il était difficile de prévoir : con-
trariétés qui actuellement peuvent être facilement
contrôlées. Il est à espérer qu'avant longtemps cette
industrie sera implantée d'une manière permanente
dans plusieurs endroits (le notre pays, réalisant
ainsi une recette annuelle de $15,000,000. qui au-
trement seraient envoyées à l'étranger pour achat'
de sucre nécessaire à la consonnation dans le pays.
Le sucre deviendrait peut-être en outre un article
d'exportation.

En dernier lieu si l'on considère l'utilité du " Syn-
dicat central des agriculteurs ", au point de vue fi-
nancier, les agriculteurs pourront en obtenir de
grands avantages. Comme intermédiaire de la vente
des produits agricoles, soit dans le pays ou sur les'
marchés étrangers, l'administrateur de ce " syndicat"

prendra toutes les' précautions nécessaires pour as-
surer un plus haut prix à tous les produits agricoles
dont on lui confiera la vente, faisant en sorte que
par leurs qualités ils soient de nature à rivaliser
avec ceux des autres pays, et par là d'en assurer une.
vente de plus eni plus considérable chaque année.
Pour qu'il en soit ainsi, toutes espèces de produits
agricoles offlerts sur les marchés étrangers par l'in-

En deuxième lieu, le syndicat central servira termédiaire (u II Syndicat central des agriculteurs
d'intermédiaire entre le cultivateur et les ouvriers du Canada ", portera une marque spéciale (c coin-
qu'il pourrait avoir besoin pour faire valoir son merce. C'est ce manque (l précautions qui a fait
exploitation agricole, et tout particulièrement à déprécier, d'une manière si générale, le fromage

l'égard des grandes fermes où le manque de bras canadien sur les marchés de Liverpool, les intéres-

empêche que trop souvent d'en cultiver toute sés ayant eu recours pour cela à certaines fraudes
l'étendue. Les relations du Syndicat central avec que l'ou. sait actuellement contrôler.
les pays étraig.rs lui permettront de s'occuper de Le syndi6t c les agriculteurs du Camia
fournir aux cultivateurs la main-d'Suvret voulue s'occupera (e "nicat entra il patronisera.
Le syndicat s'occupera aussi de procurer aux culti- tout ce qui a rapport l'pgricultre il se tiendra

teurs les engr.rais chimiques nécessaires pour faire en rapport constant avec les sociétés d'agriculture,
une culture payante ; de plus, il se chargera de les Cercles agricoles, afin que suivant ses attributions

faire l'analyse du sol des différentes parties d'une il puisse favoriser la marche le ces associations. il

exploitation agricole, indiquant en même temps mettra a l'étude ec à l'appréciation d ines bres du

qu'elle sorte d'engrais pourrait convenir le 'ieux syndicat l'opportunité d'établir des banques agricoles

chaque sorte de terre et quelle espùce de grvain i1 appropriées aux besoins des cultiaeurs du qun

serait avantageux d'y récolter ain d'en obtenir le systè er d'assurance naituelle contre le feu.

plus grand rendement possible. Dès que le fonctionnement de ce syndicat pourra.

En troisième lieu, le syndicat central favorisera être favorablement pprécié et ses bons effets e-.

toutes les entreprises et les industries agricoles pou- connus, il pourra plus avantageusement prendre

Vant être profitables aux cultivateurs. Autant qa'il l'initiative Po' l'tablissement (le banques agricoles

lui sera possible, et dans la mesure de ses attdibu- et d'assurance. Il inaugurera en outre un système

tions, le syndicat central des agriculteurs encoura- de secours mutuel qui Manque dans les mimpegnex.
Toute Chose enfin qui sera suggérée par les difqdrents.

gera d'une manière particulière l'industrie de la fa- syndicats locaux recevra de a part edu syndicat cen-
trication de la betterave à sucre dnt les débuts, tral la plussérieuse attention.

gead'n mair ariuir l'inustie ela
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Plantation des pommes de torro Comme moyen de régénérer les pommes de ter
.. epar deinouvel les variétés, le plus efficace c'est d'avo

oici:ee que généralement il convient d'observer recours au semis. Toutefois il est bon de -ne pas:
à. l'égard de la plantation des pommes de terre contenter du premier semis dont les produits pou

La grosseur des tubercules exerce peu d'influence raient en2ore conserver les germes de maladie
sur les produits. Les.pommes de terre coupées pro- faudra semer une seconde fois en prenant la; grait
duisent autant que celles qui sont plantées entières. de pommes de terre parfaitement saines. Cette pri

Les petits tubercules donnent une assez bonne caution est nécessaire pour obtenir des pommes
récolte et peuvent être employés en cas de besoin ; terre d'une bonne qualité.
mais.ceux de moyenne grosseur sont préférables. A l'égard des pommes cde terre, quelques agr.

Les yeux enlevés à la pointe du couteau peuvent jnomes suggèrent de laisser trois pieds de .distani
être utilisés dans un temps de rareté de pommes de d'une touffe à l'autre pour les espèces vigoureus,
terre ; dans une terre convenable et bien préparée et un pied et demi à deux pieds pour celles qui soi
ils donnent un produit passable, hâtives et dont les tiges se développent peu.

Les germes de diverses longueurs, depuis un De plus, quelques-uns suggèrent de planter l<
pouce et demi jusqu'à six pouces peuvent être plantés ponnnes do terre au fond d'un trou d'un pied cari
si.les pommes de terre sont rares et donnent un (environ sur six à sept pouces de profondeur, e
p:oduit moyen. Dans ce cas là, le succès est d'autant ameublissant le fond à trois ou quatre pouces e
plus assuré que le sol est mieux préparé et le terrain. le piochant. Avec une boue plate ou fourchue,
hmlide. 1cultivateur enlèverait d u même coup toute la.teri

La plantation des pommes de terre espacée cde , jusqu'à six pouces; il déposerait sur lefond ameub
pied en tous sens produit géné:-alement plus que la 1.onmme de terre ; il ferait ensuite le second tre
celle faite à trois pieds de distance. Les tubercules le la même nanmer.e, en rejetant sur le premier ti
doivent être plantés plus profondément et d'abord bercule planté la terre du second trou, et ainsi (
peu couverts: ce qui rend le buttage plus facile. suitejusqu'à la fin. Planter profondément lespommi

Les tubercules les moins enterrés donner:t une terre rend plus facile le rechaussage et le buttai
récoltesans endom nacrer les racines: ce qui arrive souverrécolte plus.abondante,, mais les ponmnes de terre, asudans ce cas là, ne conservent pas la forme particu- lorsque 1 t platation. se fait peu avant dans la torr

lière à la variété à laquelle elles appartiennent. * Il faut éviter de butter par un temnps sec; il vai
Lestubercules plantés en tranchées profondes de ineux ne pas butter du tout que de ne pas faiî

12 p à 14 nouces donnent les o de terre c o l
p emieux faites, les plus uniformes en grosseur, mais

on. quantité moindre.
Lorsque les p:>mmes <le terre sont coupées en deux,

il ne peut y avoir de choix à faire entre les deu-,
moitiés ; celle à laquelle est attachée la racine pro-
duit autant que l'autre.

Les pommes de terre non buttées donnent petit-
être une récolte plus abondante; mais les tubercules
sont moins bien faits, verdissent sur la partie hors
de terre et contractent un goût amer.n

Il faut, autant que possible, pour la plantation,
se:procurer des pommes dle terre de variété nouvelle,
car si elles >-ont sujettes aux atteintes de la maladie,
C'est necessairement du à leur longue multiplication
liar tubercule.

Les fermes expérimentales nous procureront, au
moyen de semis, des variétés nouvelles de pommes
de terre de variétés de choix. Fn eflt, les ch cons-
tances dans lesquelles se trouvent les pommes de
terre au point de vue de la consommation générale,
commandent inpérieusement d'en multiplier les va-
riétés au moyen <le semis. C'est aux expériences des
férm os eypérimentales que nons aurons à enrégistrer
des nouveautés en fait de pommes de terre qui
tiennent une si grande place dans l'alimentation et
qui sont pour le cultivateur une source de commerce
assez considérable.

Les pâturages

Le cultivateur doit·faire en sorte de ne pas metti
les bestiaux cn quantité hors le proportion avec
pât.urage ; autrement, non-seulement ils souffriron
mais par leur piétinement ils nuiront au sol. Quati
a six bêtes à cornes par arpent sont ordirmairemner
suffisantes pour une prairie de bonne nature.

Il ne faut mettre les bestiaux au pâturage qi:
lorsque l'herbe a quatre ou cinq pouces 13 hauteu
Afin de changer les bestiaux de pâturage le temi
à autre il faut avoir au moins trois ou quatre-enlc
proportionnellement au nombre d'animaux gardsur la ferme, afin de ne pas les ramener dans un pi
qu'ils ont déjà pâturé qu'au moins vingt jours apri
qu'ils en sont sortis. Ce temps est nécessaire pot
que Plherbe repousse et que les émanations des an
maux se dissipent, ce qui alors rend l'h1e·be :ph
savoureuse et plus appétissante.

Après avoir fait pacager des chevaux dans T
clos, le cultivateur peut y mettre des bêtes à.corn.
pendant un ou deux jours ; ceux-ci tireront bIc
parti d'herbages que les chevaux n'auront pas toucli
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Tailla des arbres fruitiers Les forêts établies sur le bord de la mer et des rivières
cositetde iue 'uernd tliéprcequele

A l'égard de vieux arbres, la taille ne doit pas être
pratiquée au printemps, dès que la sòve conmuence
à circuler dans les diffrérentes branches de l'arbre.
Cependant, à l'égard d'arbres jeunes et vigoureux,
chez lesquels une sève abondante multiplie les pro-
ductions ligneuses et foliacées aux délpens (les fruits,
la taille prolongée de quelques jours à leur égard a
un avantage en ce que les suppressions que cette-
taille opère appellent à elles une certaine somme de
luide séveux,.c'est autant de diminué sur la vigueur

générale, et un pas de faitde plus au profit de la
fructification de ces jeunes arbres.

Dès que la formation des fruits se fera, à l'égard
des vieux arbres fruitiers, le cultivateur devra aviser
au moyen de la favoriser et de la répartir de ina-
nière à ne pas charger l'arbre le productions sur-
abondantes qu'il ne pourrait amener à bien. Il s.ur-
veillera le développement des branches et les aidera
par des moyens appropriés à remplir complètement
leur destination ; il devra faire la suppression de
tout ce qui est inutile, pour ne pas consoinnier en

pure perte une certaine quantité de sève.

Chczes et cutres

u;stilisatn de la moulée de scie comme engrais.-La
moulée de scie amassée en tas, puis brftlée et ensuite ré-

andue sur les prairies, forme un bon engrais.. La moulée
de scie étant un bon absorbant peut aussi être utilisée
comme litière, puis ensuite mêlée au compost, afi d'en
augmenter la masse.

La taille des tomates.-Afin d'cn obtenir un produit
plus gros et de meilleur qualité, les jardiniers ont recours à
ce moyen. A l'égard de ctte taille, il importe de laisser à
chaque plant trois ou quatre tiges des plus fortes et enle
ver les autres ai fur et à mesure qu'elles se formeront. En
suivant cette pratique que le plant soit attaché à un tutuur
ou non, on obtient des tomates de bonne qualité. 11 ne faut
pas enlever le sommet des plants de tomates.

S'emaiille des pois.-On évite d'ordinaire de senier les
pois profondément dans la crainte qu'ils pourrissent en
terre aussitôt après avoir été semiés ; c'est là une grande
erreur, et tout-à-ihit désavantageuse à la bonne végétation
des pois. Les pois semés à une. profonrdeur de six à it
pouces, rapporterolnt plus que ceux qui auront été semes a
une prolibndeu d'un pouce seulenment. En semant profondé-
niu t, les pois continueront à fleurir pendant, plus longtemps,
bs tiges seront plus vigoureusts; elles ne sront pas sujettes
à verser, et la récoltc des pois sera plus abondante.

Utilité des forêts.-Ceux qui savent apprécier l'utilité
des irêts les considèrent comniue les économies des plantes.
Lorsqu'elles sont établies sur le' sommet des montagnes et

jusqu'à leur bar:e, elles retiennent le sol qui, sans elle se dé-
nuderait, la terre végétale étant su.jette à1 être enîtrameeé.t
dans les vallées par les eaux de pluies. L'eau prise par la
forêt, deseend peu à peu dans le sol, Citreticut la J'raîceir
des vallées-et fait la ft:rtilité des prairies.

L'inmportance de l'établissement dis f.'rêts sur les mron-
ta.. nes o-idans les endroits sablonneux n'est bien apprécié

que lorsque des déboisements intempestifs ont lieu.

s'opposent à l'en vahissement des sables. La plantation des
arbres forestiers toùt aussi bien que des arbres fruitiers a
donc sou utilité quand ou sait bien les disposer.

Plantation, des arbres forestiers et fruitiers. -La ma-
nière de planter les arbres fruitiers et- forestiers est d'une
si grande importance qu'à Ncvada, .E. U., on a cru qu'il
était nécessaire de nommer un arboriculteur, à un salaire
de $15,000, pour surveiller la plantation des arbres fores-
tiers et fruitiers, tant sous le rapport de la qualité des
arbres à utiliser, que de la manière de les planter.

Engrais à bon marché.- Une -forte récolte de trèfle
rouge en pleine floraison enfouie dans le sol en y compre-
nant les racines, équivaut de huit à dix: tonnes de mua-
tières végétales par acre et est d'une grande richesse, tout
particulièrement lorsqu'on y ajoute de la chaux dans le
but de décomposer plus promptement cet engrais vert. Un
tel engrais peut très bien préparer le terrain à la culture du
blé.

Zal de dct.-En souffrez-vous ? Allez acheter une bou-
teille de Pain-Killer et vous serez soulagé en un clin d'oeil.
Pour le mal de dent, c'est un spécifique.

Enylish Spuliii Liniment -Fait disparaître les toi-
incmur; dures oi calleuses, prrovel.îllt d accidents chez les
chevaux, vessigons, gournes, suros, elt orses, gonflement
de la gorge, toux, etc. L'nsmge d'une bouteille de ce mé-
dieamaent épargne Q50.

Toliait sanitaire de TVoolford-Guérit >ls dém.urgeai-
sons chez les hommes et les animaux en'30 minutes.

tnnlatismei géri ca u jour.-Le " Soutri, Amneican
Rhniaiic Cure ' guérit le rhumatisme et' la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur là système est re-
marquable et niýstérieux ; il enlève touijours la racine du
mal qui disparaît inmédiattemnent. La première dose pro-
duit un grand soulagemet.-Prix 75cés.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

R E C E T T:E s-

il'"tlci de détruire les insectes dans un' verger

Voici un moyen bien simple de détruire des milliers
d'insectes dans une seule soirée seulemeWt.: Placez au
milieu du verger uit vieux baril que vous enduirez à l'in-
térieur d'une légère couche de coaltar, tout autour du
baril. Vous mettrez au fondit du baril un fanni que vous
allumerez pendant qelques heures dans la-soirée. Les
insectes attirés par l'éclat de la lumière péiéi.ierÔnt- à
l'intérieur du baril et s'y feront prendre it-ucouche-clo
coaltar qui pot'rra être renouvelée do tempsfantre Pair
cette pratique et en laissant le faonal: allumé pin-dnt
toute une nuit, des jardiniers ont troÙué dèsix £1mit
gallons d'insectes au fond du baril, dady un'tuuipstoù
ceux-ci sont en plus grand nombre danslé'ver·ger'.

Blanchissage à la chauz'

Voici le moyen di faire pour les cloisäh&otilicl&atids
un blanclhissage qui sria <lu longue duré&:t ?dl'h z el 'n.
ble dans un seau,, moitié de chaux et itidöni;iiirö-
nez ensuite une chopine de farine po'iS enfii-g&de-la
colle, et lorsque cette colle sera encor cliuid mËlez-l.a
à la chaux et l'eau que vous brassorcz -bd ' i
y ajoutant une petite quantité do sel.
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